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Chronique Politique.
—

Ou lit dans l'Observer ûu 7 juin. — L'Autri-
che, la France et l'Angleterre ont envoyé hier
leurs notes à Saint-Pétersbourg. Ces notes ne
sont pas identiques, mais elles contiennent
les mômes demandes. Les trois puissances in-
sistent plus énergiquement que la première
fois contre la continuation de la lutte. Elles
recommandent un gouvernement représenta-
tif el autonome, l'emploi de la langue polo-
naise, la liberté d'éducation et de religion,
l'amnistie et la cessation des hostilités. —

Havas.

Les correspondances de Berlin témoignent
de la profonde émotion qui tègne dans celle

ville.
La résistance grandit , mais elle ne sort pas

des voies légales ; après la protestation de la
presse el du conseil municipal , voici mainte-
nant celle de l'assemblée des électeurs primai-
res et de second degré de la 1" circonscription
électorale de Berlin. 11 y est dit en termes for-
mels que l'ordonnance royale du i" juin esl
contraire à l'esprit comme au texte de la
Conslilution. (La France.)

La Gazette nationale de Berlin , publie la
dépêche suivante en date de Varsovie, 4

juin s
« Cinquante mille personnes ont assisté à la

procession de la Fêle-Dieu, qui s'est accomplie
avec le plus grand ordre. Les auloritéss'élaient
abstenues d'y envoyer aucune force militaire ,

LE DERNIER AMOUR.
{Suite.)

En apercevant Micheline, Pascal s'arrêta comme suf-

foqué. Il se laissa tomber dans un fauteuil et essuya

ion visage tout inondé de sueur. Il y avait dans sa phy-

sionomie une telle eipression de souffrance qu'il était

impossible de n'en être pas frappé. Micheline lui prit

les mains avec tendresse, elle lui lit entendre de si

douces paroles, qu'il ne tarda pas à lui sourire d'un air

heureux.

— Je craignais qu'il ne vous fût arrivé malheur , lui

dit-Il eu étouffant un soupir. Mais nous voici : Dieu soit

loué !

La journée, toutefois , s'écoula lentement , pénible-

ment. Une contrainte indéfinissable pesait sur chaque

parole , sur chaque action. La comtesse essayait en vain

de provoquer à la gai té. Après un effort de bonne hu-

meur , les yeux se voilaient, les fronts redevenaient

graves , les âmes s'oppressaient de nouveau.

Pour échapper à cette pénible influence, on descendit

au jardin, mais l'enclos de verdure et de fleurs sembla

bientôt trop étroit pour que le cœur pût s'y dilater k

parce que le gouvernement national avait dé-
claré qu'il répondait du mainlien de la tran-
quillité publique. Le procureur général Wa-
lowski a élé arrêté. »

Cracovie, 6 juin. — Les Russes ont élé
repoussés avec de grandes perles, le 29 , à
Grochow (palalinal Kalisch). Revenus à la
charge , le lendemain , ils ont été de nouveau
battus à Slawiszyn. Ces succès des insurgés
sont confirmés par les journaux prussiens.

Des fourgons russes ont élé refoulés sur le
territoire prussien , à la suite d'une rencontre
qui a eu lieu à Bruniewo, le 51 mai. Les sol-
dats ont été cantonnés à Plesweg, dans le
grand-duché de Posen.

On mande de Lilhuanie que Jablonowski a
ballu les Russes à Deple , le 24 ; ces derniers
ont perdu cent hommes. Un autre chef d'insur-
gés , Wyslouch , atiaqué à Prowencszki , s'est
retiré eu bon ordre. — Havas.

L'Europe de Francfort , du 7 juin , publie à
la fois le texte officiel de la dépêche américaine
annoncée par le journal de Saint-Pétersbourg ,

et l'analyse complète de la réponse du prince
Gortschakoff au cabinet de Washington. Le
ministre russe , afin de pouvoir publier sa ré-
ponse dans un court délai , l'a adressée, non
pas au ministre de Russie à Washington, mais
à M. Clay, ministre des Etats-Unis, à Saint-
Pétersbourg. Le prince Gortschakoff exprime
les sentiments d'affection et de gratitude du
czar pour l'altitude du gouvernement fédéral
dans les circonstances graves où se trouve la
Russie. Un paragraphe de cette pièce est con-
sacré aux rébellions. — Havas.

l'aise. On résolut alors d'aller demander un peu d'es-

pace , de fraîcheur et de blen-étre, aux ombrages du

Luxembourg , tranquille oasis où l'esprit des solitudes

étend toujours dans quelque repli charmant son empire

bienfaisant et réparateur. Mais , hélas ! un philosophe

l'a dit T o Vainement on change de lieux, on ne change

pas de cœur. »

Sous les hauts maronniers du parc comme sous les

arbrisseaux du jardin , nos promeneurs ne cessèrent de

marcher côte-à-côte avec leurs préoccupations et leurs

ennuis.

Micheline s'arrêta un moment pour contempler une

magnifique corbeille de campanules , de chrysanthèmes

et de digitales. Mme Angéle se trouva seule avec Pascal

et lui dit :

— J'ai parlé à notre chère enfant.

Kersaint tressaillit.

— Que vous a t-elle répondu? demanda-t il avec

effort.

— Qu'elle réfléchirait jusqu'à demain.

— Et demain elle aura pris une résolution?

— Elle me l'a promis.

— C'est plus que je n'espérais. Merci !

La soirée se passa moins tristement qu'on ne s'y at-

tendait. Vers dix heures , Pascal regagna sa mansarde,

laissant ensemble la comtesse et l'orpheline. Au mo-

On écrit de Turin , 6 juin.
Le roi , répondant aux dépntalions parle-

mentaires chargées de lui remettre les adresses
de la Chambre et du Sénat, a exprimé sa recon-
naissance pour les témoignages d'affection et
de dévouement qu'il a reçus du Parlement , son
regrel que les vœux et les désirs de tous les
Italiens n'aient pu se réaliser l'année dernière
et enfin l'espoir que les destinées italiennes
marchent plus rapidement vers le but auquel,
dit-il , nous avons tous consacré notre vie. —
Havas.

Madrid, 6 juin. — Les journaux démentent
la nouvelle que la France ait demandé 10,000
hommes à Cuba , pour le Mexique. — Ha-
vas.

On a reçu d'Amérique, les nouvelles suivan-

tes :

New-York , 28 mai. — Une grande bataille a
eu lieu le 10, entre Grant. et toute l'armée
confédérée sous les ordres de Pemberton.
L'ennemi a perdu 4,000 hemmes et 29 ca-

nons.
Après plusieurs autres engagements , Grant

a réussi à bloquer Wicksburg.
L'amiral Porter est arrivé par la rivière

Yazoo , pour combiner ses mouvements avec
ceux de Grant. L'amiral a bombaré Wicks-

burg.
M. Vallandigham a été remis aux Confédé-

rés près de Shelbyville , mais ceux-ci ne veu-
lent pas , dit-on , le recevoir . à moins qu'il ne
prèle serment de fidélité à la Confédération du

sud.

New-York, 30 mai. — Les Fédéraux ont

ment de partir. Mme Angéle embrassa la jeune fille,

puis d'un ton empreint d'un peu de solennité:

— Pensez-y sérieusement, dit-elle: Il s'agit de

votre avenir et du bonheur d'un honnête homme.

— J'y penserai sérieusement, madame, répondit la

jeune fille d'une voix qui fléchissait sous l'émotion.

Elle ne se coucha pas. Elle passa la nuit, les yeux

fixés au ciel ou le front dans les deux mains , à réfléchir

aux étrangetés de sa situation. Deux voix s'élevaient

tour à tour en son âme et tentaient de résoudre le pro-

blème. L'une était celle de l'amour , l'autre celle de la

reconnaissance.

La première lui rappelait éloquemment les fraîches

impressions du passé . les plus tendres souvenirs de sa

jeunesse. Elle lui répétait avec ardeur : Si tu veux être

heureuse , épouse Flavien ! — La seconde , au contraire,

lui parlait d'un ton triste et doux des adversités ressen-

ties , des bienfaits reçus , des chagrins consolés. Elle lui

disait avec onction : Si tu veux être généreuse, épouse

Pascal Kersaint !

Longtemps ces deux voix hostiles luttèrent entre elles

avec opiniâtreté sans que l'une parût l'emporter snr

l'autre dans le cœur de Micheline. Ballottée , en effet ,

entre ces deux inspirations contraires, elle s'efforçait de

prendre un parti sans y pouvoir parvenir.

Comme elle était en proie à de si fatigantes perplexi-
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Dans les faits divers 50 —
Dans toute autre partie du journal. 75 —
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été complètement repoussés dans leur attaque
contre Wicksburg. Us ont perdu près de 5,000
hommes.

L'armée de Lee a commencé à passer le Ra-
pahannock.
. Les journaux du Sud assurent que Wicks-

burg peut tenir jusqu'à l'arrivée des renforts. —
Havas.

Les derniers courriers d'Amérique apportent
une nouvelle très-importante. Le général Banks,
qui commande à la Nouvelle-Orléans, se serait
emparé de plus de deux millions de balles de
coton , et l'on s'allendrail à voir arriver en
Europe un approvisionnement suffisant pour
qu'une reprise, au moins partielle, des tra-
vaux pût avoir lieu dans les districts coton-
niers.

Nous savons de source certaine que les
manufacturiers anglais font déjà des prépara-
tifs dans celle espérance. (la France.)

Le journal le Monde emprunte à une lettre
particulière d'Orizaba , du 25 avril , les nou-
velles suivantes de PueBla , qu'on lira avec in-
térêt.

Nous n'avançons que pas à pas , lentement
et prudemment , et nous ne perdons que peu
de monde.

La place est bien fortifiée ; pendant une an-
née entière, les ingénieurs allemands qui ont
dirigé les travaux n'ont rien négligé pour la
rendre digne du nom que lui ont donné d'a-
vance les Mexicains: la Nouvelle Saragosse;

et Orlega , qui la commande , est obéi aussi
ponctuellement que le fut autrefois Palafox
dans la cité espagnole. Du reste, rien n'est

tés , elle se laissa tomber dans un fauteuil ; peu à peu sa

téte se renversa ; ses paupières , comme deux ailes qui

palpitent, s'abaisjèrent sur son regard déjà voilé, el

elle s'endormit.

Dans son sommeil , elle vit sa mère en rêve. Sa mère

la couvrait de baisers , l'inondait de larmes el lui disait

avec une sollicitude inquiète : — Crois-moi , Micheline,

sois la femme de celui qui m'a donné une sépulture et

t'a sauvé la vie! Flavien est jeune, aimable, léger,

vite il se consolera de l'abandon. Pascal , lui , a atteint

l'âge des sentiments irrémédiables, il gardeiait toujours

en son cœur le trait fatal qui y a pénétré !

Si ce rêve n'eût visité qu'une seule fois le sommeil de

Micheline , elle n'y eût sans doute prêté qu'une atten-

tion distraite. Mais il revint plus expressif, plus saisis-

sant encore. Aussi , lorsqu'elle se réveilla , une émo-

tion superstitieuse emplissait-elle sa poitrine. Elle

résolut de se soumettre à l'autorité du conseil ma-

ternel.

— Adieu ! murmura-t-elle en soupirant , adieu mes

amours du pays natal ! je renonce à vous! Pourtant Je

TOUS aimais bien, douces chimères de ma Jeunesse, et

je vous eusse aimées toute ma vie! Mais l'âme de ma

mère m'a dicté mon devoir , et je dois vous sacrifier i
la vertu 1

La comtesse arriva de bonne heure



rnnipnr.ible à l'ardeur de nos soldais; pins

d'nniî fois nu .i ilù sonner la i cira il u . dans la

crainte de les voir se précipiter dans quelque
gu«'l-apens,

M lis la petite guerre, rommc l'appellent les

troupes . il<.it avoir culln son terme, el nolie

correspomlanl n'hésitât* pas à prédire pou:- la

fin déniai une allaque tipuircuse cl décisive.

Nos suidais disent • mie poussée. »

Le sold.il mexicain . familiarisé «b'puis qun«

r.iuliî ans ave la guerre de clochers, brave les

meilleurs soldais avec son fusil . lorsqu'il se

trouve abri lé par Us mors de maisons créne-

lées . taudis que . dès qu'il seul la p«inte «les

baïonnettes . il rrie merci . ce dont la prise ré-

cente «in Carmen, le l'J avril, vient d'offrir

un»' nouvelle preuve.

Ib'poiions uous maintenant un instant à

l'allaque du Carmen Là encore . par une ma-

mutine sa vaille, ou est parvenu à faire re-

Huer un grand iiombie de Mexicains, dont

\ TOO au moins sont restés sur le carreau ,

tandis que les assaillants ont à peine perdu 50

hommes tués ou blessés. Ajoutons qu'après la

prise de la Caserne el du Pénitencier, l'ardeur

de nos soldats était telle, qu'on a eu toutes les

peines du momie à les faire revenir sur leurs

pas , lanl il> étaient lam és. Sans doule c'est la

«raitile des mines ou de quelque nuibusradc

dans le labyrinthe inextricable de nies tor-

tueuses et mal conçues . comme aulrelois à

Ilmne, à la poile oV Saint-Pancrace'', qui a

retenu le général en c!l"f

Au reste, une preuve . décisive que nos af

faites mareheiil bien, c'est l'offre léiléi ée qui

a élé faite |>t.r la garnison de capituler'! mais

« elle i .tTre a élé icpoussée. par la raison but

simple «pie l'un veut -iv.iir dans Orlega el sou

étal major des otages pour répondre de la vie

Cl de la fortune des Français laissés à la merci

de Juaivz à .Mexicu. - Dès les premiers jours,

Oil- ga avail rêvé qu'on serait Irop heureux d«r

loi donner la clef «les champs pour pouvoir

entier à Puebla. mais il s'est éliaii^einenl mé-

pris . car il faut que lui «•! les siens répnnd. ni

«les meurtres, des spoliations cl en général •le

toutes les violences qu'ils uni exercée* «le

compte à demi avec leur compère Juarcz sur

les Français.

Notre nation n'ira pas plus loin, car per-

sonne plus qu'elle n'honore la bravoure; mais

elle veut prnuver une bonne fuis à tous ces

peuples à demi sauvages , qui ne connaissent

que la force , que son brassait atteindre les

coupables, si éh.it;nés «puis soienl. Puebla

tombé. Mexico ne résistera pis ; mois venons

abus si la France ne cherchera pas à tirer

parti «le celle coulrée, une des plus niagnili

ques el des plus riches de la terre. Il nous

semble qil'èMe e« a trop ebèremenl arlielé le

dro.l p«»ur se renfermer une lofs de plus dans

« el axiome aussi niais qu'il «-si célèbre : « La

France esl assez liehe pour payer sa gloire ! »

—,

Le bruit court qu'un certain nombre de na-

vires «le guerre vont recevoir l'ordre de se tenir

prêts à partir pour le Mexique. (La France.)

RÉPONSE A LA LF.TTISE DE M. Roi'LAND.

Ou nous saura g.-é «le reproduire l'excellent

article publié par V.jjuhn . de Paris , sous

la signature de M. Henry de Riauccy. en ré-

ponse à la lettre «le M. le ministre Itoiilailil

aux évêques signataires «le la Consultation.

La lettre qu 'on vient de lire nous paraît el

paraîtra à l'opinion publique l'un «les ai les les

plus graves qui soient depuis lunglcmps éma-

né.» du miui.»tcrc des cultes. Tout rompus que

nous soyons aux éiinni'it'enls eu pareille ma-

tière, mms ne dissimulons pas «pi'il u .uis a

singulièrement surpris. HAtnns-nmis d'ajouter

qu'il mois a plus profuinli'-inent frappés encore

parla forme qu'il revêt cl parles conséquences

auxquelles il tend,

Dans la forme, cet acte accuse un senti-

ment de déplaisir qui ne prend pas même la

peine de s'atténuer par les précautions el les

ménagements du langage.

Dans l«- ftvn'tl, il n 'irait à rien moins qu 'à

contester aux évéqitcs l'exercice îles droits les

plus ordinaires et les plus simples dont jouis-

sent encore tous les citoyens français.

Ne nous anèloiis pas aux griefs que M. le

ministre «les miles articule, comme m pas-

sant . et qu'il déclare ne point vouloir « exa-

miner • . Ces griefs, eu eneï nuus éehnppeul ,

nous ne comprenons pas bien comment . à

propus des « devoirs é!«'« loranx », les évêques

Olll pu être coupables lie « lie pas parler «le « «•

» qui « si dii à l'Cmpcrcur ». Cl mois avons

queiqne peine à admettre que ce s««it un crime

«le leur part d'avoir engagé les électeurs à se

rendre au scrutin pour y soutenir «les eamlida-

turcs favorables à la liberté géiiéralc . à la li-

berté religieuse , au maintien ijç cette souve

rainelé temporelle du Saint-Siège que noire

armée défend à Itome. Csl ce que ces recoin

mandations qui foi meut < le foml de l'écrit

• épiscopal • , pour employer les mots «le M.

le ministre, seraient de nature à k « trop af-

» fliger ? »

Mais venons au « caractère extérieur • qui

semble à M. ItoulaniJ . contraire aux obli^a-

 lions de l'episcopat. »

Sans demander jusipi 'à quel point le ni 'iiis-

lie «les ailles peut secroiie meilleur juge, «pô-

les évêques eux mêmes, des « obligations de

» l'episcopat » , nous remarquerons que la

circulaire lumbe. des le «b but . dans une nui-

fusion que lés i vèques eux-mêmes avaient eu

le plus grand soin de prévenir. M. Ituulaml pa-

rai! se figurer que les vénéiabVs signataires «!«•

la - n 'poiiseà «livci si s conMillalions » « lit aui

comme évêques et dans l'exercice de leur juri-

diction canonique ; juridiction qui esl exclusi-

veinent limitée à l'étendue «le lents diocèses

respectifs, el dont les actes se manifestent par

«les mandements, instructions et lettres p-ist «i-

raies. Or. c'est pi «'•cisémi-nl ce que les sept

évêques n'ont pas fail ; c'est ce qu'il ont ni dù,
ni pu . ni voulu faire.

La matière n'était ni canonique, ni disci-

plinaire , ci dogmatique; elle était purement

politique et morale. Ces évêques n'ont pas été

consultés « oiume maîtres «•! docteurs «le la foi.

et ils n'ont pas répondu à ce litre. Us ont été

consultés comme citoyens el il» oui .répondu

comme tels.

Or. peut-on leur nier le litre de citoyens?

Peut -on leur refuser l'exercice de tous les

droits attachés à ce litre? Le caractère sacré

dont ils sont iwèiuscl l'autorité «le respect

dont ce caractère les entoure, les placent as-

surément à LUI degré considérable dans l'esli-

me et dans Li cuidiauce publique. Comment

songerai! «m à les priver , précisément à cause

«le celle véuérali .tii , delà bb«'ilé de conseil

qui appartient à Inul le momie ?

Quelques imliv idtis peuvent dans un journal,

dans une affiche . dans une brochure-, donner

leur avis sur Ls intérêts les plus sacrés du

lemps présent. Sept ou huit évêques ne le pour-

raient pas ?

Des jurisconsultes se rassemblent . «1 .'libè-

rent en commun sur les «léniandes «l'un ou de

plusieurs consultants, rédi'géîil et publient leurs

« consullalious. • Des pié'als. également rofi-

stillés. se venaient in tel dire la délibération et

la réponse?

De tous les points du lerriloire, des parlicit-

li« rs peuvent iniei -rogei lous l«*s barreaux de

Fcam e. sans «lisiim lion «le jui i«li<;tion civile,

commerciale •»« ciimiuelle, « I cela pour l«* plus

vulgaire inli ièl Cl pour un iuléièl «l«' piemier

iurthî, «les catholttpies. laïques ou piêlies. ne

pou: i ait ni pas premlie l'avis tYti'ii; de plusieurs

ou même d«: Dois les evèipies? Lue consulta-

lion i ulleclixe de tous les avocats «h; Fiance

« I de Navarie sera publiée sans que nul pou-

voir judiciaire «»'i polil.que ail seiileiueiil l'idée

de ««'eu eioiui. r. Cl une réponse «le sept éNè-

ques ne saurait pai allie «tans un journal ô't'l

da us une biocbuie sans «pie le mmislre < es

rulies y voie un mainpieimul aux obligations

d«- l'épi>copal , un « excès île pouvoir * el un

«bus (pii • désormais • appellerait la répres-

Ces évêques n'otit-ils «bmc pas h's mcuies

 h uit* «pu- le «b-micr «les ciluyeus?

M. I« ministre semble siii|uis que les évê-

ques aient emplové « le i « leuiisseiiieul des

journaux. » D'aboli! , en l'ait . la « Hépoii-e »

a été im |uimi 'e vit brechuie. cl sur papier

timbré, comme tout écril pîîfîliqné; il y a

l ii-au«' «In «b oit «pti appai lii-nt à lout Fi ançais

de publier se> opinions eu se côllforiliaiit aux

lois. C> s évêques sont-ils destilm's «le ce ilroll ?

N,- leui « si il pas peimis «le tiï\fè i:opiimer

leur pensée politique, eu se soumettant aux

exigences mê ne (MM ICS «les décreis exi>taids?

Dans quelle partie de la législation cet ostra-

cisme est il pronom é ?

El quant aux journaux, quel texte légal leur

interdit de reproduire , à leurs risques et dau

le cercle rigoureux des prescriptions qui leurs

sont imposées , les av is des évêques comme

ils le peuvent faire pour les avis de toute per-

sonne française ou étrangère ?

Cu un mot, le droit commun, déjà si rcs-

Ireitil, «le la publicité jlgs opinions , n'existe-

t-il pas pour les évêques, en matière politi-

que?

Chacun pourra « interpeller la France

» entière par le retentissement des journaux »

l.-s évêques seuls setonl-ils exclus de celle li-

bené?

M. le ministre voudrait restreindre au

«li«uè:.e la permission qu'aurait un évèque de

« prêcher le devoir électoral. » En fait «le « de-

» voirs, » les évêques n'ont sfï prêcher » cl

ne « piècbeiil » quelles devoirs de religion,

eu fait de juridiction icligietise, ils n'ont de

pouvoir que daiis leurs diocèses. Mais en fuit

de droit électoral, ils «ml connue l«»us les au-

nes citoyens, la libellé de « conseiller » «:equi

leur semble le meilleur non seulcmenl à Ictus

«lioci sains , mais à lous les Français qui vou-

dront ou les consulter ou les écouler. La

« publicité, ici. peut èl te aussi « universelle •

que le suffrage lui-même.

En «pioi cette « | ublicilé  toute civile

lilueiad-«'lle la moimhc entreprise sur la

pélfiiccili's autres évêques ? Ces autres «nèques

ne soul-ils pas maitres «l'eu «is.-r à leur tour,

soit pour appuyer suit pour combattre les opi-

nions «le buis vénérabli-s collègues?

Eu quoj l ai le des sept étèipies cumpnrle -t-

il un « excès de pouvu;r cunlre l'Etat »?

« C'Elal »esi-il investi d'un « puuvoir » quel-

«•«impie ipii soit cotilraire à la libre mauil'esla-

ii«.u «les convictions d'un ou de plusieurs

citoyens, «es citoyens fusseul-ils évêques? Et

quel excès • de pouvoir >» l'ommel o:i dune en

invitant les élecleurjn se présenter au scrutin

un à s'en abvlcnir. à l'avui iser «m à repousser

lelles «loeliiues i'mi>es ou njetées dans telles

ou telles candidatures ?

Mai-, r.puml .M. le min%trt des cultes,

-« nos lois ne peruiellenl pas à sept évèipiesdc

» délibérer » en commun et de « former ainsi

» une espèce de enfle if* particulier qui usurpe

» le drui! de distribuer dans les journaux des

» coiisullaliuns politiques à lout l'empire Iran-

» çais. » NY soulevons pas ici - carelle n'y est

iiull.-meul ini|;liquée et ou counait à ce suj. t

noire dm iriue - la question de la libellé des

délibératiuiis et des conctles. D«>rnous-uous à

dire (pi'il ne s'agit en qimi que ce soit d'un

« comile. » cut.cile parlculiec, concile p.r

écrit etc. Un concile ne traite que «le matières

religieuses; ci M. lt- miiii>tif en convient, la

«lélibéralioii et 'a • ( «msiillaiion » smii ici af.

t'.iiies pnn nient « pjilktqurs, «Nos « lois.»

« 'e>l-à «lire les articles organiques «le l'an X,

— Eh bien ! Mirbrlinc, demanda l-c:ie, avez- Tuai

réflé. hi î

— Oui , mad iine, répondit la jeune fille : je serai la

femme de Pascal Kersaint.

XIII.

Mirhelinc avait un raraclcre birn trempé, elle était

f ruie dans ses lésolulions. Lorsque l'asral vint (khmrr

d'elle la confirmation «le ce «me lui avail annoncé la

comtesse, elle if liés. ta pas à lui répondre :

— Je suis prèle à devenir voire femme.

— Je ne mc souv'u ns pas , répondit -il d'une voix pro-

fondément émue, d'avoir jamais ressenti un aussi grand

bonheur 1

On eonùnt que le mariage se ferait promptement.

Blicbeline devait abandonner sa place pour se livrer

•ans relard aux préparai if* de la solennité. Il f.il décidé

en.-uite qu'après la célébration , Kersaint el sa T'inme

partiraient pour la Biel;:gue où ils iraient s'aaenou 1er

sur la tombe de Micheline Chabrj. C'était la jeune (il c

elle-même qui avait provoqué celte résolution ; elle

Voulu t s ms doule appeler sur «on obéissance supersti-

tieuse l'invisible bénédiction de sa mère.

Ces projets nnétés . elle se >rnt'l à l'âme uni- oppres-

sion étrange: elle palii , ses yeux se mouillèrent , .-on

Iront te contracta. Pour cacber ce qu elle resseu tait , elle

alta s'accouder à l'appui delà fenêtre du salon. Presque

aussiloi elle aperçut un jeune homme qui s avilirait

dans une allée du jardin. Alors , effarée , haletante , elle

s'élanç.i hors de l'appartement, laissant Aline Angclc et

Pascal stupéfaits de celle brusque sortie.

Arrivée sous le vestibule, elle se trouva en face de

Flavien qu'elle saisit par la main el qu'elle cuirai ia

sous la tonnelle de chévre-r.uille. Là, elle s'assit , cl

a|iiés avoir fail à toute son énergie un appel désespéré ,

clic déclara rc«ulûmenl au jeune homme qu'il devait re-

noncera l'union projetée entre elle et lui.

Flavien demeura interdil. Il ressaisit cependant sa

I berlé d'espril et demanda la cause d'un changement si

imprévu.

— Je viens de disposer de ma vie , répond it-cllc.

J'épouse M. Pascal Kersaint.

Il y a de terribles coups i.'c foudre.

—C'est impossible ! s'écria Flavien , les yeux hagards.

— C'e.-l la vérité.

Il se fil alors un long silence durant lequel , agité de

sentiments tumultueux , le malheureux jeune homme ne

savait s'il lui fallait céder n ITndignarfon . à la raillerie

ou au désespoir. Il se maîtrisa néanmoins . et d'un ton

sec :

1 — Puisqu'il en devait être ainsi de mes plus légitimes

k espérances, dit-il , pourquoi m'avez-vous engagé à ve-

nir? Etait-ce pour mc jeter insolemment celle nouvelle

au visage ?

Sliehel'ne poussa un cri.

— Oh '.. muriiiiira-i-el e avec angoisse. Hier encore

j'ignorais que , à l'heure où je vous parle, je ne m'ap-

partiendrais plus .'

— Soil , ré| liqua amèrement Flavien... En lout cas,

il ne me reste plus rien à faire ici, et je mc relire...

Soyez heur, use ! Adieu !

Comme II s'éloignait haut in et déJaigncux , Miche-

line l'arrêta par un peste rapide.

— Qu» me voulez vous? lui demanda i il en la cou-

vrant d'un regard glacé.

— Je veux que vous me pardonniez, balbut a-l-ellc.

Je veux que vous me quittiez sans avoir l'ironie aux lè-

vres et la haine au cœur.

— Eh ! que vous importe ! est-ce qu'on se préoccupe

des chagrin* qu'on crise à ceux qu'on n'aime pas, à

ceux qu'on n'a jamais aimé*?... Mais, à propo« , pour-

suivit-il d'un ton dur el méprisant , il c>t dune bien ri-

che , ce M. Pascal Kersaint !

Micheline se leva viol mm n'.

— Flavien! Flavien! s'écria l el!c , haï-sez-rnoi ,

puisque vous éic> sans p dé ! mais ne m'injuriez pas , je

vous le défend» !

11 y avait dans ce cri de l'honneur une si impjsanic

majesté que Flavien courba la tête malgré lui. Il cacha

son visage d ins ses deux mains el fondit en larmes.

— Ah! murmura-l-il , j'étais loin de m'altendre à

une telle trahison !

La jeune fille se sentit remuée jusqu'au fond de l'âme.

File courut à Flavien et le ramena sous la tonnelie.

Ma's alors elle chercha v.iincment des consolations à lui

adresser. Sa présence d'espril l'avait abandonnée , son

cœur déraillait, à peine put-elle articuler quelques mots

sans suite. Par un effort suprême Flavien domina de

nomc.iu sp,n émotion.

— Pourquoi consentez- vous à épouser cet homme?

d-mnnda-l-il.

— Pour payer unedettcdereronnaissancc.répondit elle.

— Injustice el Tolie! car «elle dette de reconna ssance

est primée par une délie plus sacrée encore, pour la

délie de noire amour! Ne vous en souvenez-vous plus?

— Ilehis! que vous dirai- je ? Il est des fatal tés qui

nous pous-sent malgré nous lors des voies prélevées.

Plai .n. z uni , Fl uien, m lis ne me maudissez pas!

— Je ne vous plains ni ne vous maudis, mademoi-

selle. Je vais vous oublier.

— Oui ! oubliez -moi! oubliez-moi ! je l'a' mérité !...

.Moi , ;e U" vous oub i rai peul-élre ji nais!

Ces dernier s ,-..iro!es sclaicnl ce !i râpées si rapide-

ment des lèvres du Uubelinc, que la pauvre enfant n'a-



auxquels M le ministre fuit allusion , ne sau-
raient donc être invoquées dans le cas présent :
ou plutôt nos « lois , » c'est-à-dire celles qui
règlent les droit politiques des citoyens , sont
toutes en faveur des sept évêques. Ces « lois »
qui ue lermeut ni l'accès du scrutin , ni la voix
de la presse, ni les moyens de la «-publicité
» universelle • aux évêques, leur assurent, au
contraire , dans des bornes fort étroites sans
doute , mais enfin dans des bonnes qui exis-
tent encore, le droit de penser, de parler el
d'écrire , el même « de donner des consulta-
» lion.» politiques à tout l'empire français. »
Cela peut plaiie ou déplaire ; cela est , el cela
est légal.

Ces sept é\èques ont donc, selon nous, usé
de la plus vulgaire . de la plus légitime liberté,
i l 1rs « principes du (h uit public , » comme
ceux du droit privé, les protègent de leur
égide.

Ces paroles comminatoires par lesquelles M.
Rotitamj leniiMie sa circulaire, nous paraissent
donc tomber à faux. Sans compter qu'eu com-
pulsant, avec une attention depuisplus de vingt
ans exercée à celle vigilance , l'arsenal entier
de tios législations diverses , il nous esl un*
possible de voir comment, par quels moyens
légaux , en vertu de quel texte et sous quelle
sanction « le gouvernement » parviendrai! à
exécuter ce à quoi « il est fermement résolu »
à savoir : • interdite désormais la publication
» par la voie de la presse.de toute délibération
 émanant d'évêqiics assemblés sans auturi-
• salioii légale » uniquement pour s'occuper
de donner des réponses à des • consultations
politiques » louchant l'exercice du droit élec-
toral. Ib'liry DE ItlANCEY.

Celle même thèse esl soutenue par un jour-
nal qui est bien loin pointant départager les
sentiments de V Union cj de «lé fend te les mêmes
principes politiques et religieux. Mais . avec
une impartialité qui l'honore et que d'autres
auraient du imiter , le Temps n'hésite pas lui ,
ahu catholique, à prendre, au nom de la jus-
licc et du sens commun . la défense ri'évèques
catholiques contre les prétentions de M. le mi-
nistre des cultes.

Msr l'archevêque de Tours a adressé égale-
ment à M. Itoutaiiri. une lettre, qu'a publié,
hier, le journal la France.

Ces élections du Loiret ont donné lieu à la
protestation suivante :

Ficelions législatives de I8C3.

A messieurs les membres composant la com-
mission du recensement général des voles
pour le département du Loiret.
Le soussigné vous prie, messieurs, de vou-

loir bien consigner an procès verbal de recen-
sement sa protestation contre la validité de
l'Élection de M. le duc de Tarenle, dans la 2*
circonscription du Loiret.

Il se réserve d'apporter devant le Corps lé-
gislatif la preuve que celte élection n'a été ob-
tenue qu'au moyen de manœuvres abusives el
déloyales.

Dans un grand nombre de communes de la
circonscription , des maires, gardes champê-
tres et autres agents de l'autorité , ont . le di-

manche 51 mai. au moment de l'ouverture du
scrutin , et pendant b"ile la journée, répandu
et propagé le bruil mensonger que le soussi-
gné , candidat au Corps législatif , avail élé
an été le vendredi précédent , à la suite d'une
tentative d'envahissement de l'hôtel-de-ville
d'Orléans, à la léte de quatre ou cinq cents
éme.uticrs } qu'il était en prison ; que la ville
avail élé mise en étal de siège, cl que, dans
une pareille situation , détail inutile et même
dangereux de voter pour M. Péreira ; el , à
l'appui , ils ont donné publiquement lecture
d'une partie isolée d'un article du Journal du

Loire! , publié la veille el répandu à prolusion .
par extraits . dans l'étendue, entière de la
deuxième circonscription , ladite paitie com-
mençant par ces mots: Hier , à une heure de

tapirs mi li , elc.
Cette manœuvre, qui n'a que trop bien

réussi sur l'esprit crédule des habitants de la
campagne, a évidemment entaché la sincérité
de l'élection de M. le duc de Tarenle.

Ce soussigné se propose en conséquence de
demanderai) Corps législatif l'annulation de
celte élection,,, ou , eu (oui cas, une enquête
sitiMes circonstances' qui l'ont précédée el ac-
compagnée. C'est pourquoi il reqnicrl l'inser-
tion de la préseule protestation au procès-
verbal de recensement.

El il saisit l'occasion de vous offrir , mes-
sieurs, l'assurance de ses sentiments les plus
disligués.

ALFRED PEREIRA ,

ancien préfet du Loiret.

Orléans, 5 juin 18G3, Il h. du matin.

Celle protestation a élé annexée au procès-
verbal delà commission de recensemei.l , qui
eu a donné acte à .M. Percha.

Nouvelles Diverses.

On ne sait r;< n encore , dit un correspon-
dant de la France centrale, des résolutions qui
ont élé prises dans le conseil extraordinaire des
ministres tenu à Fontainebleau , mais les
bruits de modification du cabinet persistent el
on parle d'un remaniement presque com-
plet.

Bien entendu il y a deux versions. L'une fait
partir avant lout M de Pcrsiguy , que l'on
remplace par M. l'a roche ou par M. Piéirr
L mire maintient nu contraire M. de Pcrsiguy'
Où est la vérité ? Peut-être ni d'un côté ni de
l'autre.

Cependant on s'accorde à considérer comme

voit pas eu le temps d'y réfléchir. Elle n'en comprit

toute la gravité qu'en remarquant l'elTet étrange qu'elles

proiluisaicnl sur Flavien. Il venait de s'opérer en lui

comme m e r<volu'.ion; «es yeui s'étaient illuminés,

une effluve .sanguine ayatt empourpré ses joues, le fré-

m tss n eni rail iur de s< .n vidage avait fait place à t'ex-

pres-iun d'u ri senlhiiehl exalte.

— Ali J leniz, Mi> lieliue, s'écria- 1 il, votre âme tout

rnl c cv c tl d'éclater dans un mot! Oui , vous m'aimez

et »oiis rie m'oublierez jamais ! Est-ce qu'il en peut être

aii'remenl 1 Est-ce qu on divorce ainsi avec les plus in-

lin.es souveni s de la jeunesse? Est-ce qu'on répudie

ainsi lis plus piofondcs impressions du cœur ? Sachez-

le . il n'y a qu'un fiancé pour vous , et ce fiancé, c'est

moi I Cardez-vous d'en épouser un autre, car vous

commettriez un acte coupable, insensé, monstrueux !

car vous emporteriez mon image jusqu'au chevet du lit

nuptial !...

Ah! lenoncez, renoncez à l'instant ou dangereux

proji l d'tiéroftiuc que vous avez conçu. S'.l est au si no-

ble que vous le proclamez , votre bienfa leur compren-

dra qu'il est un sentiment plus légitime que la recun-

n: i 'S.ince , cl c'est l'amour ! Pour acquérir un droit de

plus à *otre offeclion , il s'empressera de mettre votre

nain dans la mienne et vous dira courageusement : —

Au pria oléine dj tues plus chère» espérances , Miche-

line, soyez la femme de Flavien !

Il continua de s'exprimer avec cette véhémence , avec

cet entraînement. L'orpheline l'écoulait sans l'inter-

rompre. Elle subissait sans doule le magnétisme de la

parole aimée, el l'on eût pu croire qu'elle allait y céder.

Cependant il n'en fut pas ainsi. Elle rompit elle-même

le charme et répondit en roidissanl sa voix :

— Ma parole esl donnée , elle est irrévocable.

— Alors, je vous le déclare: M. Kersaint saura que

vous vous sacrifiez !

Mil lu line sourit avec une indicible mélancolie.

— A quoi bon? dit-elle. J'aurais la force , s'il le fal-

lait, d'affirmer le contraire.

La comtesse et Pascal apparurent à l'entrée de la

tonnelle. La jeune fille se leva, et , recueillant toute sa

fermeté , elle dit avec une lenteur émue :

— Je vous ai parlé d'un ami de mon enfance , de M.

Flavien Locmaria. Le voici... Fidèle au 'souvenir de

noue amitié il autrefois , il vient me la rappeler ; il fait

plus encore: il m'offre de la consacrer en m'épousant.

Celle démarche, je l'avoue, me louche profondément.

Elle est pour moi un insigne honneur. Maisque puis-je

y répondre . sinon que je ne m'appartiens plus? C'est ce

qui vient d'avoir lieu. Je remercie donc de nouveau M.

Flavien, et j'ai le regret de lui répéter: il esl trop

lard. (La laitê au prochain numéro.)

certaine el comme très prochaine la retraite
du maréchal Itandon, dont le portefeuille pas-
serai! au maréchal Niel , dit-on ; el M. Kotther
parait devoir èlre appelé au rôle de défenseur
du gouvernement à la Chambre . combinaison
qui ferait enfin échoir le portefeuille des Ira-
vaux publics aux mains de M. llaussmann.

Alternions la confirmation de tous ces bruits

avant d'y ajouter loi.

— Les journaux anglais annoncent que la
santé du roi des Belges inspirerait de nouveau
de sérieuses inquiétudes.

Chronique Locale.

La Fête-Dieu a été célébrée dimanche arec
la même pompe , le même entrain que les an-
nées précédentes. Le lempjy, cependant , a élé
liès-mauvais; à neuf heures et demie seule-
ment la procession a pu se mellrcen marche,
el elle a été faite sans qu'aucune averse ne l'ait
troublée.

Malgré la pluie qui n'a cessé de tomber toute
la matinée . les rues que devait traverser le
Saiul-Sacremetit étaient décorées avec un goût
parfait , el une grande quantité de guirlandes,
aux formes les plus variées, aux couleurs les
plus vives.

Les autorités civiles et militaires marchaient
à la suite du dais el étaient accompagnées d'une
foule nombreuse de fidèles.

L'escorte élail loruiée par un piquel du châ-
teau . un escadron de l'École.

lia musique de l'École s'est fait entendre à
plusieurs reprises pendant la marche de la
procession.

Il faut espérer que dimanche prochain le
temps sera plus favorable el que chaque pa-
roisse pourra déployer en toute sécurité ses
plus beaux ornements.

On parle déjà d'un magnifique reposoir mili-
taire qui sera élevé vis-à-vis l'École de cavale-
rie, sur le passage de la procession de Saint-
Nicolas.

Le Moniteur fait connaître que les candidats
inscrits pour le concours d'admission à l'Ecole
militaire de Saint Cyr el qui appartiennent
aux départements de Maine-et-Loire , de l'Orne
el de la Saillie, devront faire les compositions
écrites les 10 et II juin prochain , à l'école
militaire de la Flèche.

Un concours est ouvert à Paris pour l'em-
ploi de chef de l'atelier de tours el modèles de
l'Ecole d'Arts el Mélieis d'Angers. Il aura lieu
le 12 juillet prochain. Ce programme des con-
naissances exigées est distiibité à l'Ecole. Ces
demandes d'admission au concours doivent è-
lie adressées au minisire.

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire :

Il y a deux jours , ou plulôt il y a deux
nuits , un des wagons destiné à transporter
les prisonniers, amenait de Saumur à Orléans
un réclusionnaire fraîchement évadé et plus
fraîchement repris.

Les deux gardiens commis à la garde du
prisonnier entendant lenrhoninieroufler.se
trouvèrent pris d'une insurmontable envie d'en
faire autant. Après le rire el le bâillement ,
rien n'esl plus eommiinicalif que le sommeil.

Ces braves yens se rencognèreiil donc dans
l'angle du compartiment et parlirenl pour le
royaume des songes. Il parai! que le voyage
fui long : cent kilomètres de chemin de fer à
peu près. Ce prisonnier qui ne dormail que
d'un sommeil de gendarme — un œil ouvert
— profila de ce (pic les gardiens aonfi, lient du
sommeil de l'innocence, pour prendre la clé
de la portière , ouvrir sa prison roulante et s'é-
lancer à terre.

Ce jour allait paraître , et comme notre
homme n'était pas tout à fait assez vertueux
pour aimer passion tiémenl à voir lever l'aurore,
il préféra lever le pied el tirer au large.

Où est-il allé ? Le dieu des voleurs el lui seul
le savent; mais il esl peut-être eu ce moment
à la foire d'Orléans, car avant de quitter ses

gardiens il a allégé leurs poches,de 70 fr. et
d'un feépi. Qui sait ? Nous l'avons peut être
coudoyé hier au cirque tiouiors ou chez nou-
velle.

Lundi dernier l"juin, quelques habitants
de Mont jean s'aperçurent que le tablier du
pool brûlait. Ou accourut et on s'empressa d'é-
teindre le feu qui n'avait encore brûlé que
quelques planches. On croit qu'un fumeur im-
prudent , après avoir allumé sa pipe , aura jeté
son allumette emflammée qui sera tombée en-
tre deux planches, el que le commencement
d'incendie aura ainsi eu lit u.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. G ODET.
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Dernières Nouvelles.

Cracovie, 7 juin. — Le 51 mai, à Gnsrirad
(palalinal de Lubliii). Lelewel a repoussé une
attaque des Musses en leur faisant subir ries
perles considérables. Les Polonais ont eu 15
tués et 18 blessés.

Les bulletins officiels russes parlent d'une
rencontre où 'JO'J Polonais auraient été tués
taudis que les troupes impériales u'auraieul
perdu qu'un seul homme. — Havas.

Avec, le numéro DU b JUIN COURANT les abon-
nés de l'Illustration recevront le n" 7 du Paris

Nouveau illustré Ce numéro contient :
Itéériilicatiou de la Fontaine rie Mériicis. —

Carrefour Soufflol. — Nouvelle façade du lycée
Saint-Louis. — L'École des Mines. — Le rond-
point des Champs-Elysées. — Les nouvelles é-
curies de l'Empereur. — Église Saint-François-
Xavier. — La rue de l'Elysée. — Nouvel hôtel
du Jockey-Club. Embellissements du bois de
Vinceuues.

Gravures : Revers de la Fontaine de Médiçis.
— Vue du carrefour Soufflol. — Façade du ly-
cée impérial de S;?inl Louis. — Façade el bâ-
timents neufs de l'École impériale des Mines.

Décoration du rond-point des Champs-Ely-
sées. — Les nouvelles écuries rie l'Empereur. —
Abside de l'église rie Saint-François- Xavier. —
Façade de l'église Saint François-Xavier. —
La rue de l'Élysée. — Hôtel du Jockey-Club. —
Plan ries embellissements riu bois de Viucennes.

Le Paris Nouveau , paraissant au fur cl à
mesure des cmbcllissemeuts et ch iiigemeuls
qui se foui dans Paris , formera un magnifique
volume de 3 à 400 pages, dont moilié eu gra-
vures.

Les sept numéros parus seront envoyés gra-
tuitement à tout souscripteur d'un abonne-
ment d'un an à L'ILLUSTRATION , dont le prix
esl lit» TRENTE-SIX FRANCS CAR AN\

L'Administration envoie gratuitement , com-
me spécimen, un uum ru du journal à toute
personne qui en fait la demande par lettre af-
franchie.

—
iiiëûTï tïoH yjtii

Marche de Naumur du C juin.

19 93 Huile de lin. . .
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P. GODET, propriétaire-gérant.
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LES PLUS RÉCENTES NOUVEAUTÉS ARTISTIQUES : Ornement des Salons,

Récréation des Familles.

POUR
ON PEUT SE PROCURER

Jusqu'au 22 Juin (Midi)
L'UN DES QUATRE OBJF.TS ARTISTIQUES SUIVANTS „

Venant de paraître,
Accompagnés chacun d'une grande Prime gratuite :

M NUMÉRO D'OBLIGATION DE 100 Fil.
DU CRÉDIT FO.N'CIEH DE FRANCE,

PARTICIPANT AD TIRAGE DU 22 JUIN PROCHAIN

Et dont les Lots sont ;

100,000 — 50,000 — 20,000 fr.

/ 1» 1SA€S!VIFIQUI? AL BU.M contenant 50 encadrements pour photographies, couvert, en ma-

roquin de toutes nuances, avec; grand relief, deux fermoirs à grandes pattes richëment dorés.

WBUF CARTES photographiques à choisir dans les tii collections suivantes  Célébrités

contemporaines. 521 portraits (*nr la même carte). — Famille impériale. 7. — Famille de

l'empereur, 35. — .Ministres, 14. — Maréchaux, 8. — Généraux, 12o. — Amiraux, 15. —

Fpi-copat . 40. — l ouis XVI et la famille royale, 6. — f.curs descendants, 6 (portraits séparés).

— Auteurs et Composi'curs, 72. — Sommités (dames) , 49. — Tl-ëàtre italien. 12. — Opéra

(danse) , 57. — Célébrités anglaises . 18. — Célébrités espagnoles , 56.

3° MONOCLE ÉLÉGANT à coulisse (breveté'; se, mettant fcitfsi au point de vue de chaque

observateur pour grossir et animer les photographies — avec fermoir et compartiment pour

cartes, couvert en maroquin de toutes nuances, et constituant non -seulement la dernière nou-

veauté du genre le plus en vogue, mais encore la plus parfaite.

4° SUPERBE PAROISSIEN romain {à l'usage de tous les diocèses) , véritable chef-d'uuivre

typographique sortant des ateliers de M. A. .Maitre, — reliure riche et nouvelle en maroquin

de toutes couleurs . titre en chromo , gravures très- Dues , deox fermoirs argent vieux, tranches

de couleur avec semis d'étoiles d'or, ORXE du portrail photographié de N. S. P. le Pape,

disposé par nos soins.

FAVEUR EXCEPTIONNELLE : tés Sous-
cripteurs qui prendront les quatre objet*

ci-contre, et qui enverront par conséquent

48 l'r., recevront gratuitement . en

outre des l'rhnes afférentes à chaque objel,

une quittance d'Abonnement

d'un an, à partir du jour de la Sous-

cription, à un des plus élégants journaux

de, mode« : ia Toilette de Paris,,

fonde et dirigé par M. Phtllnon» pa-

raissant tous les quinze jours, et donnant,

dans chaque numéro , une gravure de

modes , dessinée par Compte-Callx,

coloriée et retouchée a la gouache, et, en

outre d'une rédaction très-soignée, des

patrons de vêtements, de broderies, el

des planches de détail de lingerie et de

chapeaux.

POUR RECEVOIR immédiatement et FRANCO, soigneusement emballés, les Objets ci-dessus , ainsi que les, PRIMES — Envoyer, d'ici au 22 Juin , midi , — en
MANDATS ou Timbres-Poste, — la SOMME de 12 fr. par chaque Objet demandé , à M. H. LAPJVlEKE , éditeur, H rue Saint-Marc, a Pans.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des acles de

société est obligatoire pour l'année
1863 , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans Y Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Étude de M e BOD1N , avoué à Saumur,
et de Me RULLIER , notaire à

Doué-la Fontaine.

VENTE DE BIENS DE MNEL'RS
Situés à Doué-la-Fontaine.

L'adjudication aura lieu en l'élude et
par le ministère de M' RULLIER, le
dimanche 5 juillet 1865, à midi.

DÉSIGNATION.
1 0 Une maison , située ville de Doué-

la-Fontaine, petite rue du Champ-
de- Foire, composée de diverses pièces
au rez-de-chaussée el au premier
étage , servitudes , cour, joignant au
midi el au couchant la petite rue du
Champ-de-Foire.

2° Deux caves el caveaux , sous le
jardin de M. Vallée el la cour de
M. Champiré.

Mise à prix , outre le service
d'une rente perpétuelle de 230 fr. ,
ci 1.500 fr.

La vente a élé ordonnée par juge-
ment du tribunal civil de Saumur,
rendu sur requête, le 13 mai 18153,
enregistré , poursuite et diligence de
Louis Riet , bourrelier à Doué , ayant
M' Bodin pour avoué ,

Agissant comme tuteur naturel et
légal d'Augusline el Blarie Riel , ses
enfants mineures, lesquels ont pour
subrogé -tuteur François Goulard ,
cafetier à Doué.

S'adresser, pour renseignements,
à M* BODIN et à M' ROLLIER.
(350) R. BODIN.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE PETIT.
Aux termes d'un jugement rendu

pnr le tribunal de commerce de Sau-
mur, le 8 juin 1863, le sieur Bar-
thélémy Petit, meunier, demeurant
à Turquant , a été déclaré en étal de
faillite ouverte; M. Lambert-Lesage a
élé nommé juge commissaire de la
faillite et M. Kerneïs, comptable de-
meurant à Saumur, syndic provi-
soire.

Le greffier du Tribunal,
(351) Tu. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

EAILLITE ARCHER.

Les créanciers de la faillite du
sieur Pierre Archer , marchand col-
porteur , demeurant à Bagneux ,
près Saumur. sont de nouveau pré-
venus, conformément aux disposi-
tions de l'art. 493 du code de com-
merce , que la vérification des
créances de cette faillite aura lieu en
la chambre du conseil du tribunal de
commerce , le mercredi 17 juin cou-
rant, à midi, et qu'ils doivent se
présenter en personne ou par man-
dataires munis de pouvoirs enregis-
trés.

Le greffier du Tribunal,
(352) Tu. BUSSON.

Élude de M* DENIEAU
Allonnes.

A L'AMIABLE ,

notaire à

En l'élude et par le ministère de
Me DENIEAU , notaire à Allonnes ,

UNE PROPRIÉTÉ

Située au lieu dit la Petite-Breille ,
commune de La Breille, d'une con-
tenance de 33 hectares environ ,

Consistant en bâtiments d'habita-
tion el d'exploitation , terres labou-
rables, vignes, bois-taillis, pâtures,
sapinières et landes.

Celle propriété est à proximité de
la route n° 135 de la Loire à Vernoil-
le-Fourritr cl serait très-avantageuse
pour la spéculation.

Elle offre , en outre, dans un pays
très-giboyeux , tous les avantages de
la chasse.

S'adresser , pour tous renseigne-
ments et pour traiter, audit M* DE-
NIEAU , notaire à Allonnes. (355)

Etude de M* LAUMONIER , notaire à
Saumur.

A VENDRE

PRESENTEMENT,

UNE GRANDE ET BELLE

Située à Saumur. port du Marronnier,
bâtie et occupée autrefois par M.
Gogien.

Nombreuses pièces parquetées ,
servitudes consistant en logement
pour le concierge , caves , remises et
écurie, terrasse sur la Loire, vas'.e
jardin bien planté d'arbres fruitiers
el d'agrément.

S'adresser à M' LAUMONIER , pour
visiter les lieux el pour traiter. (259)

Etude de M' DELY, notaire à Angers,
place du Ralliement, 16.

A AFFERMER
A L'ADJUDIOAT ION

En l'étude de M* COURTOIS , notaire
à Brézé,

Le dimanche 21 juin 1863 , à deux
heures après midi ,

Les

BELLES FERMES
Ci-après dénommées ,

Dépendant de la terre de Brézé.

1" Le MOULIN DE BAFFOUX , si-
tué sur le canal de la Dîve, commune
de Brézé , y compris 5 hectares 35
ares de prés : plus 2 hectares 50 ares
de terre et jardins, ou environ, si
tués autour dttdil moulin. — Entrée
en jouissance le 24 juin 1864

2" La FERME DE BELLEVUE . si-
tuée sur les communes de Brézé et
Epieds , d'une contenance de 25 nec-
lares 11 ares 95 centiares en terre
labourable, prés et pâlureaux. —
Entrée en jouissance pour l'ouver-
ture des guérels . en mars 1864.

5° La FERME DE BELLE-
CHASSE , située sur la commune de
Brézé . d'une conleuancede 28 hec-
tares 78 ares 56 centiares de terres
labourables et prés, el 35 ares de vi-
gnes. — Entrée en jouissance, en
mars 1864.

On pourra traiter à l'amiable avant-
l'adjudication.

S'adresser à M. VOLLAND , régisseur
de la lerre de Brézé, et, pourvoir
les lieux , aux Gardes. (341)

A L*AM1ABI.E ,

UNE JOLIE PROPRIÉTÉ

De produit et d'agrément ,

Sur le chemin de fer d'Angers à
Saumur, comprenant maison de maî-
tre , en bon étal, jardin el dépen-
dances, pièces d'eau. Contenance
deux hectares dix ares.

S'adresser audit M" DFLY , pour
tous renseignements et traiter.

BON BILLARD

S'adresser au bureau du journal.

MAISONS A LOI ER
Présentement ou pour la Sainl-Jean,

Avec PETITS JARDINS , rue St-
Lazare et sur le Champ-de-Foire.

S'adresser à MM. Sergé el Snnl-
nier. (52)

Me DENIEAU . notaire à Allonnes ,
demande un CLERC expédition -
naire. (517)

LE MEILLEUR SOUFFLET,
pour

LE SOUFRAGE DE LA VIGNE,

esl sans contredit le

SOUFFLET NEVEU, ÉLÎE,

Ferblantier,

Rue du Portail • Louis , à Saumur.

Même maison : CORNET CADEOT.

Le Soufflet Neveu se trouve chez
le fabricant et chez les principaux
ferblantiers et quincailliers (348)

PRESENTEMENT ,

UNE MAISON, avec remise et écu-
iie, située rue Saint-Nicolas , occu-
pée précédemment par le Comptoir
d'escompte.

A TENDRE
UN RATEAU ET UNE CRÈCHE \ M. ROUSSELOT , débitant de tabac,

en chêne, dans celle maison. rue Royale, a obtenu un dépôt
S'adressera M. FonciiER , proprié- auxiliaire de PAPIER TIMBRÉ de

taire , rue de Bordeaux , 52. (657) toute espèce. f347)

A VENDRE
MATÉRIAUX provenant de démo-

litions de maisons, rue Neuve-Beau-
repaire : Icûeaux , bois de charpente,
menuiserie , elc.

S'adresser à M. PRÊTRE , entrepre-
neur, sur les Ponts. (297)

A LOUER
POUR LA SAINT-JEAN 1863,

Une petite maison, située près
l'église St-Nicolas , occupée par la
veuve Mabilleau.

S'adresser à M. Galleau, rue
Royale , 16. (330)

Vient de paraître, :

MEMOIRE
SUR

LES ANCIENNES FORTIFICATIONS MILITAIRES
Connues sous le nom

DE FORTS VITRIFIÉS
Par M. Fd PREVOST,

Capitaine du génie, membre de plusieurs sociétés savantes.

Celte question , pleine d'intérêt pour l'archéologie, a élé présentée l'an-
née dernière au congrès archéologique tenu dans notre ville. De nouvelles
éludes ont suscité à M. Prevosl des idées complètement neuves, qu'il vient
d'exposer dans celle brochure et qui sonl appelées à jeter un grand jour sur
les singulières constructions de La Courbe, près Argentan , de Sainte-Suzanne
(Mayenne) , de Sainl-Jean-sur-Mayenne el de Péran (Côles-du-Nord).

In-8°. - Prix : \3n franc.
En vente à Saumur, chez PAUL GODET, éditeur, et chez JAVAUD. libraire.

RENTES ET ACTIONS

au comptant.

BOURSE DU 6 JUIN.

Dernier

cours.
Hausse. Baisse.

BOURSE DU 8 JUIN.

Dernier

cours. Hausse.| Baisse.

3 pour cent 18C2

4 1/2 pour cent 1852. . .
Obligations du Trésor. .

Banque de France. . . .
Crédit Foncier (eslamp.).

Crédit Foncier, nouveau.
Crédit Agricole
Crédit Mobilier

Comptoir d'esc. de Paris.

Orléans estampillé) . . .
Orléans , nouveau . T '. .

Nord (actions antiennes).
Est

l'a ris- Lyon - Méditerranée.
Midi

Ouest
Genève

Daupluné
Ardenncs
Algériens

C ,r Parisicnne du Gaz . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Aulricliiens

Sud- Autrich.- Lombards.
Victor-Emmanuel ....
Russes. .

Romains

Crédit Mobilier Espagnol.

Saragosse
Portugais

Nord
Orléans

Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midi

Est

69 25 n n » 10 69 30 » 05 n »
97 10 » 10 » ' 97 05 » n 05

» » » » » » 460 » » » » »
3450 » » » 3450 » » » »

» » » » » » » » » » »
» » i) \t)at » ». 1325 » » »

725 » » » » » 725 » » » »
1281 25 » 33 75 1285 » 3 75 n »
735 » » » S » 732 50 » » 2 50
997 50 » » 5 » tooo » 2 50 )) ))
815 » 1 25 » » 813 75 » » 1 25

1036 25 1 25 » » 1035 » » » 1 25
503 75 » » 1 25 505 » 1 25 » »

1047 50 » 2 50 1045 » n » 2 50
752 50 » a 2 50 752 50 » » » »
523 » » » » » 525 » » » » »
435 » » 5 » 442 50 7 50 »
450 » » » » » 450 » » » » »
478 75 1 25 » » 477 50 » » 1 25

» » » » » » » » » » » »
1770 » » » 5 » 1770 » » » » »

513 75 8 75 » » 522 50 8 75 »
550 » » » 5 » 550 » » » » »
467 50 » » » 466 25 » » 1 25
570 » » » » » 576 25 6 25 » »
423 75 » » 3 75 425 » 1 25 » M
435 » 2 50 » » 437 50 2 50 » D
440 » » 10 » 452 50 12 50 » »
875 » » » 10 » 872 50 » n 2 50
720 » » » 3 75 717 50 » » 2 50
547 57 1 25 » » 545 » » » 2 50

/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

312 50 n » » 312 50 » » »
308 75 » » » » 312 50 » » »
307 50 » » » » 306 25 » » » »
303 75 n » » » 303 75 » » » »
306 25 » » » » 306 25 » B D
295 » . » » » 295 » )) » » »

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci contre.
En mairie de Saumur, le

Certifié pat ^imprimeur soumgné.
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